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ELECTIONS LEGISLATIVES DE MARS 1967 





” © C'est un message d'homme à hommes que je vous lance, 
le message d'un homme qui a vécu votre vie de labeur, qui 
- n'a connu depuis sa jeunesse à aujourd'hui que le cadre de 
vie de son village natal de Mont-Bernenchon, de sa ville de 
Béthune, de son pays noir, 

® C'est le message d'un médecin que sa profession a amené 
à porter ses regards et son esprit vers les autres hommes, 
vers ses concitoyennes et concitoyens pour apprendre a les 
connaître pour mieux les soigner, 

@ C'est le message d'un Père de famille qui a eu la dou- 
leur de perdre sa femme à une heure de la vie où il est 
réconfortant d'être deux pour voir grandir puis partir les 
enfants, 

@ C'est le message d'un Béthunois qui a ressenti intensé- 

"+ FE “ De Re ONE à ment, dans le silence de son cabinet de médecin, le drame 

Médecin-Chef de l'Hôpital de Béthune de sa région, et qui, n'ayant pu faire autre chose durant 

Ancien Interne des Hôpitaux de Lille vingt ans que s'attacher aux hommes, a décidé de s'enga- 


Médecin Capitaine de Réserve | 
Administrateur de la Caisse de Sécurité Sociale ger plus totalement encore au service des hommes de cette 
| | région, et non plus seulement pour en préserver la santé ou 


Père de sept enfants | 
Candidat Démocrate pour lutter contre la maladie. 


POURQUOIT :E ME PRESENTE ? 
@ Parce que je crois répondre d'abord à un appel de ma conscience, 
® Parce que je crois avoir entendu l'appel de tous ceux qui, autour de moi, souhaitaient se rallier à une figure dépassant 





ons 





RER 





| le cadre des partis ou formations politiques d'hier ou d'aujourd'hui, 

®@ Parce qu'un médecin, qui a consacré toute sa vie à l'étude des hommes, est bien placé pour diagnostiquer les 

| plaies économiques ou sociales dont ils souffrent, 

®@ Parce que je veux être le premier supporter, oui le premier supporter, plus que l'ouvrier de dernière heure, des muni- 

| cipalités clairvoyantes et des organismes et des leaders économiques ou syndicalistes, qui a Béthune, et autour de 
Béthune, ont entrepris depuis dix ans le bon combat de la reconversion et de la rénovation de cette région qu'ils ont ainsi 

| empêché de mourir, 


| @ Parce que, enfin, pour sauver et pour poursuivre | œuvre de la Ve République, il faut bien sûr une majorité 
| de Républicains à l'esprit neuf, mais il faut aussi « combler les lacunes, corriger les erreurs, et rattraper les 
retards », avant qu'il ne soit trop tard... 


OUI J'approuve et je soutiens la Vme République 





Dans tout ce qu'elle a apporté de neuf dans les institutions et le style de la République, 
Dans ce qu'elle a apporté d'efficace dans la vie nationale et l'action gouvernementale, 
Dans ce qu'elle a apporté d'autorité à la France dans la vie internationale, | 

Dans ce qu'elle a apporté de progrès vers le Marché Commun agricole et industriel, 

Dans ce qu'elle a apporté de continuité et de stabilité dans l'action ministérielle, 









& 
MAI il y a, comme l'a dit, le Samedi 11 février 1967, à la télévision, le Général de Gaulle lui-même, 
« des lacunes à combler » « des retards à rattraper » « des erreurs à corriger? 
VOUS le savez ! Ce n'est pas avec un parti unique ou un parti de « oui... oui » | 
@ Que l’on comblera ces lacunes Nes 
et je les constate chaque jour, moi médecin, ne serait-ce qu'au contact de la misère de nos hôpitaux, ou au 
contact des Responsables de nos Commerces locaux ou de nos Industries, que l'on empêche de se moderniser en | 
réduisant de plus en plus leurs possibilités d'autofinancement. 

@ Que l'on corrigera ces erreurs | | 
et la politique du logement, qui a valu les plus grandes déconvenues à M. Pompidou, est la plus grosse de ces | 
erreurs que des dizaines de milliers de foyers doivent supporter. | | 
…aque la bombe H, trop chère à l'UNR, et trop coûteuse à la France nous fait prendre et continuera plus que | 
jamais, à nous faire prendre. | 
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Vous le savez, ce n'est donc pas entre la Vème République 
ou la IVème, où la Vlème que vous allez choisir! | 
C'est entre deux hommes Maître DUBOUT et le Dr FRUCHART ! 


C'EST ENTRE 


le candidat du « Oui... » à l'U.N.R.. 
et le candidat du « Oui, Mais... mon général ! ». 


D'AILLEURS, EN QUOI, Charles DUBOUT qui est, comme 
moi, «une vocation tardive» de la politique est-il plus « Vème 
Républicain que moi ? ». 

Le juriste qu'il est devrait savoir qu'il n'a pas le droit, lui 
comme tous les candidats UNR., d'accaparer l'étiquette de la 
Vème République. | 

Cette Vème République, c'est la Constitution de la France 
votée par le Peuple Français | 

Ce n'est donc pas un parti, ni un club |! 


LA Vème REPUBLIQUE 

C'est NOTRE REPUBLIQUE autant que celle de ceux qui la 
rabaissent au niveau d'un appareil électoral ! 

@ Sj j'ai décidé de m'engager en 1967 dans la bataille électo- 
rale, c'est parce que Béthune et sa région ont besoin d'un 
homme capable d'unir et de rassembler, alors que le can- 
didat poussé par l'U.N.R.. ne peut qu'accentuer la coupure de 
la ville et de la Région en deux blocs. 

® D'ailleurs, Me DUBOUT, candidat Béthunois poussé par l'U.N.R. 
en 1962, n'a eu que 769 voix de plus au Îer tour que M. CAS- 
SEZ, Maire de Locon. 


René DHAISNE 


Maire de Lacouture 
Professeur de Philosophie 
au Lycée de Béthune 
Suppléant 

du Docteur Fruchart 





C'est donc les Béthunois qui vont décider au Îer tour, en 1967, 
si le Docteur FRUCHART est l'homme capable de rassembler 
les Béthunois en même temps que tous les vrais Démocrates 
de cette circonscription. 


® Quant à mes votes en votre nom au Parlement, faites confiance 
à mon diagnostic de médecin et à ma conscience de chrétien 
et aussi, soyez en sûr, à mon idéal de Démocrate et d Euro- 
péen |! 
La Vème République a plus besoin de Démocrates lucides 
vivant au contact des hommes que de courtisans flattant le 
Pouvoir. 





SALARIES MINEURS, CHEMINOTS 

Le premier devoir de l'Etat n'est pas de fabriquer des bombes 
atomiques mais de procurer du travail à tous les Français, d'assu- 
rer un emploi à tous ces jeunes munis d'un C.A.P. et qui cher- 
chent vainement, de relever les bas salaires qui ne permettent 
pas aux pères de famille de vivre dignement. 

Le devoir de l'Etat est d'implanter des usines là où se trou- 
vent les maisons et les hommes. La déportation des ouvriers vers 
Oignies ou Valenciennes, les transports des ouvriers et ouvrières 
dans les autocars sont des procédés inhumains qui ruinent la 
santé des Travailleurs en supprimant un repas et une détente 
pourtant bien mérités. 

MINEURS ET SILICOSES, il est éminemment souhaitable 
d'accorder à ceux qui exercent le métier le plus pénible au 
monde une retraite plus rapide et plus généreuse. Les Silicosés 
devraient bénéficier, pendant plusieurs années, d'un taux d'invali- 
dité de 100 ‘/0. Il est immoral de ne leur procurer ce taux que 
lorsqu'ils Sont agonisants ! 

AGRICULTEURS 

Cest bien d'accorder aux cultivateurs la sécurité sociale et 
la retraite, mais n'est-il pas ridicule de ne leur donner qu'une 
retraite de base de 125.000 anciens francs par an ? 

C'est un mensonge de parler de l'expansion de l'agriculture 
quand les exploiltations familiales disparaissent les unes après 
les autres. 

Il est injuste de n'augmenter le prix du blé que de 1 à 3% 
quand le budget de l'Etat augmente de 8 à 12 °/0. 

Il est urgent de revaloriser les prix agricoles en les indexant 
sur le SMIG et de procurer aux exploitants agricoles des débou- 
chés vers le Marché Commun et vers l'Europe. 

L'indexation des produits agricoles, qui a été supprimée par 
l'actuel Gouvernement, doit étre rétablie, c'est une question de 
justice. | 
INDUSTRIE - COMMERCE - ARTISANAT - BATELLERIE 

oi l'on veut que les industriels, les commerçants, les arti- 
sans puissent vivre et lutter contre la concurrence étrangère, 
il faut leur permettre d'économiser et d'investir en réduisant le 
pourcentage des impôts qui est en France le plus élevé du 
Marché Commun (45 ‘ du Revenu National brut). 
PROFESSIONS LIBERALES 


Elles sont l'honneur et la sauvegarde de la nation française. 
Il est nécessaire de défendre leurs dernières libertés. 


EDUCATION - JEUNESSE - LOISIRS 

La suprême richesse de la France, c'est la jeunesse. 

Les Maîtres de l'Enseignement sont éminents, mais trop peu 
nombreux. Ils méritent d'être généreusement payés et plus rapi- 
dement titulaires. 

Pour être saine, la jeunesse a besoin de sé détendre dans 
les piscines et sur les stades. C'est le complément indispensable 
de l'Education. 

SANTE - (Malades - enfants inadaptés et vieillards) 

| nous faut rapidement, en extrême urgence, des hôpitaux, 
des maisons de retraite, des services de convalescents, des 
écoles spéciales pour les enfants retardés et inadaptés. 

L'hospitalisation ne doit plus être la limite de la médecine 
française. 

FAMILLE 

Elle est, elle doit rester la cellule essentielle d'une société 
moderne. Il lui faut, pour s'épanouir, un salaire décent pour le 
père, un salaire complémentaire pour la mère, des allocations 
familiales indexées. 

ANCIENS COMBATTANTS, DEPORTES, RAPATRIES 

Pour ceux qui ont passé les plus belles années de leur 
jeunesse sur les champs de bataille et dans les camps, une 
retraite convenable est un droit absolu. Les Anciens Combattants 
d'Indochine et d'Algérie sont des combattants comme les autres. 
Ils ont été à la peine, ils doivent être à l'honneur. 

| est bon, il est juste que les rapatriés soient indemnisés 
généreusement comme des Français à part entière. 

RETRAITE 

Les statistiques montrent que l'âge moyen de la vie est de 
65 ans environ. Accorder la retraite à cet âge, c'est la donner à 
des malades ou à des mourants. 

| serait juste de la fixer au maximum à 60 pour les hommes 
et à 55 ans pour les femmes, si l'on veut que les Français puis- 
sent en profiter quelques années. Cela permettrait en outre de 
procurer des emplois supplémen taires aux jeunes. 

La retraite doit correspondre au moins au deux tiers d'un 
salaire normal pour permettre aux vieux, aux économiquement 
faibles et aux jeunes veuves de vivre décemment. 


Le Docteur FRUCHART vous a ouvert son cœur et présenté 
son programme. | 

| se soumettra, en homme d'honneur, au verdict populaire. 

|| est persuadé que son concurrent Béthunois fera de même 
s'il obtient un pourcentage de voix inférieur au sien. 


Vous choisirez le 5 Mars entre celui qui veut accaparer la Vème République entre les mains d'un parti 
unique et celui qui veut que cette Vème République serve demain MIEUX qu'hier la cause de votre région, et la 


cause des hommes ! 


Ed. d'Artois, du Bas-Pays et de la Côte d'Opale, Béthune. 


Vu : le Candidat : Docteur Georges FRUCHART. 


Le suppléant : René DHAISNE. 








